
coups de sifflets. L'attitude de la foule était tellement 
menaçante que M, Crabbe dut faire entourer la voi
lure par ses agents, qui eurent toutes les peines du 
monde à protéger le prisonnier. 

L e n o m 

de la morte n'est pas encore connu. Masquelier affir
me qu'il l'ignore et en cela il parait sincère. C'est 
donc l'acoucheuse seule qui, pour le moment, peut 
éelairer la justice sur ce point obscur. Masquelier 
sait seulement qu'elle s'appelait Augusta ou Anna. 

Qui sait si quelque drame de famille poignant ne 
se cache pas sous cette arrivée chez l'accoucheuse, 
qui dérobe pendant huit jours sa pensionnaire a tous 
les regards, jusqu'au moment ou elle songe à faire 
disparaitre son cadavre. 

A u x P e t i t « - C a r m e » 

La femme Rodelet, qui ignore, naturellement, les 
aveux de Masqueiirr, persiste à protester de son inno
cence. 

Jamais, déclare-t-elle, la femme dont le cadavre a 
été dépecé n'a mis' les pieds chez elle. 

— Mon adresse, dit la llodelct, a été trouvée dans 
un amas quelconque de vieux papiers. Elle a peut-
«•tre été déposse près du tronc par quelqu'un qui 
m'en veut. « Je suis la victime d'une basse ven
geance. » 

La sage-femme parait d'ailleurs très-rassurée sur 
son sort et ne cache pas la certitude qu'elle a d'être 
mise en liberté sous peu. 

I n dernier détail : On racontait dimanche, à Saint-
Gilles, que pendant que les tronçons humains, dé
couverts rue Fousny, étaient exposés dans l'une des 
caves du commissariat de police, la femme Rodelet 
est allée les voir ! 

L u C o n f V o a i t n t i o i i 

de Masquelier et de Joséphine Rodelet, aeu lieu lundi 
m 11 heures à la prison des Petits-Carmes. 

En entrant, 1 accoucheuse lança un coup d'cail 
chargé de menaces vers Masquelier. Chose singulieie 
et caractéristique, des que Masquelier futen présence 
de la femme Rodelet son calme disparut, et il sembla 
en proie aune impression de crainte. 

Autant il avait et ; résolu et aftirmatifen présence 
du juge, autant il balbutiait lorsqu'il fut sommé de 
repéter sa double déclaration. 

Le greffier lut alors, à haute voix, le procès-verbal 
des aveux faits par Masquelier. 

La sage-femme blêmit, suffoquée par un accès de 
terrible colère. Elle fit un mouvement brusque com
me pour s'élancer vers Masquelier et le gendar.r.e 
qui gardait la prévenue eut toutes les peines du mon
de à la contenir. 

A peine le greffier avait-il terminé sa lecture que 
Joséphine Rodelet s'adressa à Masquelier : 

— Julien ! Vous qui me devez tout ! pouvez-vous 
être ingrat au point de mentir pour me perdre ! 

En entendant cette voix, Masquelier tremblait de 
tous ses membres, mais il ne rétracta rien et confir
ma tout ce qu'il avait dit. 

A ce moment, la Rodelet entra dans une violente 
cjlere et se mit à jurer d'une façon telle que M.Char
les la fit sortir de son cabinet ne pouvant supporter 
davantage ses blasphèmes. 

Lorsque quelques instants après, Masquelier ayant 
été reconduit à l'intérieur de la prison, Joséphine 
K..delet fut de nouveau conduite pies du juge, elle 
clait plus calme et affirma à M. Charles que Masque
lier avait fait de fausses déclaraiions pour rompre 
avec elle. Sachant bien qu'il ne pouvait pas être for
tement puni pour avoir avoué le dépeçage du cadavre, 
il la perdait à jamais pour rompre avec elle. Mais avant 
peu. ajoute-t-elle, mon innocence sera reconnue '. 

Elle eut alors un second accès do colore furieuse 
el le médecin de service de la prison, M. Strulens,fut 
requis pour lui donner des soins. 

M. Charles s'est retiré à 2 h. l i ï . Quelques instants 
après la femme Rodelet s'étant calmée de nouveau, 
fut réintégrée dans sa cellule, ou elle avait bien cr» 
ne plus devoir retourner: car elle avait pris avec elle, 
réunis dans un petit panier d'osier vieil or, tout ce 
qu'elle avait dads sa cellule, éomptant. disait-elle, 
que son innocence étant reconnue, elle était appelée 
pour être mise en liberté, 

Masquelier a été réintégré à r> heures à la prison de 
St-Gilles. 

NO h \ ELLES Mil.I1 AiRES 

V o l o n t a r i a t d 'un an . — Les jeunes gens qui ont 
l'intention de contracter en MM l'engagement con
ditionnel d'un an sont tenus,sous peine de déchéance, 
de déposer, du 1er juillet au M août, a la préfecture 
du département où ils désirent s'engager, leur de
mande. «:rnwn«|pix* des pièces réglementaires. 

Cette obligation est la même pour les jeunes gens 
qui, refusés pour inaptitude physique dans l'année 
qui a précédé leur tirage au sort, ont été cette année 
reconnus propres au service par les Conseils de révi
sion, et se trouvent ainsi clans le cas d'être assimilés 
aux engagés conditionnels. 

La visite d'aptitude physique des jeunes gens a lieu 
tous les jours, à huit heures du matin, le I dimanches 
et jours fériés exceptés, au bureau du recrutement, 
rue de Thionvi'.le. M, à Lille. Les jeunes gens doi
vent être porteurs de leur demande, de leur acte de 
naissance, et du consentement de leurs pè.-e, mère cm 
tuteur, lorsqu'ils ont moins de Su tan. 

La commission d'examen t'équitation fonctionnera 
à Lille, au quartier de cavalerie, le samedi de chaque 
semaine, à une heure, jusqu'au M août', inclusive
ment. 

La composition écrite des candidats aura lieu à 
Lille, le H août, a neuf heures précises du matin. Les 
candidats «yant accompli les formalités exigées devront 
se rendre très exactement à l'examen, alors même 
qu'ils n'auraient pas reçu de lettre de convocation. 

Les examens oraux commenceront le 10 septembre. 

Congés p o u r la mo i s son .— I n grand nombre 
de demandes à lin de congé, pendant la moisson, de 

, militaires en service, continuent à être adressées di
rectement par les intéressés ou par les municipalités 
à l'autorité militaire. 

Ce mode de transmission est tout à fait irrégulier 
e t ceux qui l'emploient s'exposent avo i r leurs de
mandes rester sans suite. 

Toutes les demandes de congé doivent être adres
sées à l'autorité préfectorale qui les transmet après 
enquête aux commandants de corps. 

L'avis favorable de l'administration est indispen
sable pour que le congé leur soit accordé. 

CHRONIQUE LOCALE 
F t O T L I B A I X 

U n e b e l l e e t é m o u v a n t e c é r é m o n i e a eu 
lieu mardi mat in , à l'église Notre-Dame. M.l'abbé 
Paul Dutilleul, prêtre nouvellement ordonné, 
célébrait sa messe solennelle de prémices. 

Le jeune abbè appart ient à une honorable fa
mille de Roubaix c t à celle des Lorthiois,de Tour
coing, si connue pour son attachement à la foi 
catholique. Ancien élève de l 'Institution Notre-
Dame-dos Victoires, il y a ensuite professé à sa 
sortie du séminaire. C'est le petit-flls de M, 
Dutilleul-Lorthiois, ancien directeur du Mont-de-
Piètè. 

L'église Notre-Dame avait été décorée pour la 
circonstance avec un soin tout particulier. Un 
magnifique baldaquin en velours rouge s'élevait 
dans le chœur , où avaient pris place de nombreux 
ecclésiastiques, membres du clergé de la ville,pro-
lésseurs au collège, amis de M. Dutilleul, ainsi 
que les personnes de la famille. 

Le nouveau prêtre était assisté de M. le doyen 
de Notre-Dame et de MM.les abbés Masure,vicaire 
de Sainte-Catherine de Lille et D?geuser, vicaire 
de Saint-Maurice extra-muros. 

L'oflice commencé à dix heures et demie ne s'est 
terminé que vers midi et demi. La société chorale 
de Notre-Dame, dont M. Dutilleul-Lorthiois est 
président honoraire, a chanté avec beaucoup de 
sentiment la messe de Niedermeyer, sous la sa
vante direction de M. Peers. M. Koszul tenait 
l 'orgue. 

Considérable était la foule de ceux qui, parents, 
amis ou ltoubaisiens désireux de donner une mar 
que de sympathie à une famille si jus tement estimée 
ont défilé à l'offrande et assisté à cette première 
messe. 

A l 'Evangile, M. l'abbé Chabé, principal du Col
lège, a prononcé le sermon d'usage. Ses paroles, 
empreintes d'une éloquence chaude et émue, 
ont profondément impressionné l 'auditoire, et 
nous regrettons de ne pouvoir en offrir à nos lec
teurs qu'une courte analyse. 

M. l'abbé Chabé a trai té , avec une hauteur de 
vues remarquable, de la Journée du prêtre.-

Beaucoupjde patriotes, beaucoup de Français, 
a-t- i l dit dans son exorde, se réjouissent de voir 
le p rê t re , en travai l lant au développement de la 
foi, faire la grandeur de la patrie que peut seule 
vivifier la religion. 

Puis l 'orateur nous montre la journée du prêtre 
dans tous ses détails humbles et touchants : l'élu 
du seigneur qu i t t an t sa couche à l'aube, saluant 
le créateur au réveil harmonieux de la nature , 
vaquant aux devoirs de son saint ministère, in
culquant aux enfants, par l 'explication du caté
chisme, les notions du bien et du vrai , lui ensei
gnant ces principes qui fout des hommes forts e t 
justes , visitant les malades, les consolant dans 
leurs soulfrancss, demeurant msensibleaux injus
tices et aux calomnies des impies, pardonnant à 
ses frères égarés tout le mal qu'ils s'efforcent de 
lui faire. 

Après ce tableau saisissant, de la vie si laborieuse 
et si méritoire du prêtre , M. Chabé a fait en t re 
voir la récompense suprême qui couronne t a n t de 
sacrilices,d'abnègation de soi-même, de vertus . 

La péroraison n'a pas été moins remarquée. 
L'èminent principal y a dépeint la joie que ces 
prémices devaient causer au vénérable aïeul du 
nouveau prêtre , à une famille entourée de l 'estime 
générale, au digne pasteur de la paroisse Notre-
Dame. « C'est un grand honneur, a-t-il ajouté,qui 
» rejaillit sur l 'Institution Notre-Dame-des-Vic-
» toires. M.Dutilleul est, en ell'et,le vingt-troisième 
» prêtre qui se soit assis comme élève sur les bancs 
» de cet établissement. » 

L e c o n s e i l m u n i c i p a l se réunira en séance 
extraordinaire le vendredi 9 jui l le t , a 7 heures et 
demie du soir. Voici l 'ordre du j o u r qui est exces
sivement charge : 

'•,v',v du jour.— 1- Logements insalubres; dési
gnation de deux nouveaux membres pour faire par
tie de la commission; 2. Institut et rue Pasteur; 
communication d'une lettre de M. Pasteur ; 3. Aliè
nes ; frais de séjour à l'Ilotel-Dieu de Roubaix, pen
dant l'année 1885 ; demande d'un crédit de 575 fr. SI ; 
!• id, frais de séjour dans les asiles de Ste-Anne et de 
Ville-Evrard, pendant l'année 1885 ; demande d'un 
crédit de 21 fr. 21 c. ; ô- id. frais de séjour à l'asile 
d'Arinentiéres, pendant l'année 18S5 ; demande d'un 
crédit de 110 fr. 72 c. ; G- Enfants assistés ; dépenses-
arriérées des exercices 1881 et 1886 ; demande d'un 
crédit de l..'©£îr. 81 c.;7- Instruction primaire ;som-
me restant à verser sur le aontingent définitif assi
gné à la ville de Roubaix, pour l'année ls,sr> ; deman
de d'un crédit de 1.419 fr. 52 c. . 

8. Epuration des Eaux de l'Espierre ; gratification 
à M. Weber et dépenses supplémentaires pour frais 
d'impression dos pièces de l'ancien projet ; il. Loge
ment et nourriture des gendarmes appelés à Roubaix 
en 1880 pour la surveillance de la frontière; demande 
d'un crédit spécial de 1.236 fr.; 10. Grand-Tln'iiirc 
de Roubaix, demande de subvention ; 10. Théâtre 
"OenehmmpÊ, dsmande de subvention ; 12. Secours et 
subsides; la société chorale : La CtecUUt Roubai-
sienne : demande d'augmentation de subvention ; 13. 
Fabrique de l'Eglise du St-Sépulcre : compte admi
nistratif de 1885 ; budget primitif de 1887 ; avis du 
Conseil municipal ; 14. id. de Ste-Elisabeth ; id. id,; 
15. id. de St-Joseph ; id. id.; 10. Gaz; demande de MM. 
Leblanc et C" pour la canalisation à gaz sous le sol 
des routes^ départementales de Roubaix ; 17.Halles 
et marchés ; marché à la criée ; changement de local; 
18. Bourse ; proposition de location par la Chambre 
de commerce; 19, Service municipal des Eaux ; réser
voir sud du Fontenoy ; exhaussement de la cuve ; 20. 
Exposition universelle d'Anvers : délégués ouvriers ; 
compte-rendu de l'examen des rapports ; proposition 
de récompenses; 21. Conseil de prud'hommes ; projet 
de réorganisation ; avis du Conseil municipal ; 22. 
Bâtiments municipaux : église et presbytère de St-
Martin : réparations diverses ; 23. Id. id. ; école ma
ternelle de la rue Watt ; règlement de mitoyenneté ; 

21- id. id. école de filles de la rue du Coq-Français, 

recdtistruction d'un pontrage ; 25- Voirie municipale; 
rue des Parvenus ; communication au Conseil muni
cipal ; 26- id. ; ouverture d'une rue ; demande de M. 
A Motte ; 27- numérotage des ruE3 ; marché a passer 
28- id,; place Chevreul ! installation d'un jet d'eau : 
20- id : rue de l&Balance ; offre de M. Mathon ; 30-
id>( rue de t 'unis ; offre de cession à la Ville ; 31- id.; 
rUes de la Prospérité, de Wagraro, de Marengo et 
Rossini ; réception définitive des travaux ; 32- id.; 
rue Lacroix ; transport à 1 exercice 18S6 du crédit de 
27.000 fr, voté en 1885 et non employé ', 33- id.} rue de 
Ma Campagne i id. crédit de 10.000 fr. 134- id.; bou
levard de Met»; ; id. crédit de 8.600 fr. ; 35- id. ; rue 
Parmentier ; classement et mise en état de viabilité ; 
avis du conseil sur les résultats de l'enquête. 

Rapports des commissions. — 1. Bâtiments muni
cipal ; Eglise Notre-Dame ; demande d'un crédit pour 
grosses réparations. (M. A. Dupire); 2. id ; Ecole 
communale de la rue du Bois; amélioration diverses. 
(M. N. Comerrc); 3. id; Ecole communale de filles 
de la rue Pellart; compte de mitoyenneté. (M. Pen-
nel); 4. id; poste de police de la rue des Arts; compte 
de mitoyenneté. (M. le lv Derville); 5. id; Gymnase 
municipal; installation Je barres en fer. (M. Buisine): 
G. Voirie municipale; rue Beaurewaert; classement 
et mise en état de viabilité (M. P. Destombes) : 7. id; 
rue des Vélocipèdes; demande de classement; avis 
du Conseil municipal sur les résultats de l'enquête 
(M. le IV Derville). S. id; rue de la Chaussée: de
mande de classement (M. P . Destombes) ; 9. id; four
niture d'eau pour les besoins communaux pendant 
l'exercice 1885, demande d'un crédit supplémentaire 
(M. Martel-Delespierre); 10. id ; cession de terrain à 
la voie publique; héritiers Grimonprez-Bossut (M. 
Pennel). 

11. id; établissements de nouveaux urinoirs en 
ville; proposition de M. Poulain. (M. le D Derville); 
12. id; boulevard Gambetta; construction d'un tron
çon d'aqueduc. (M. Pollet-Des<|iiiens); 13. id; îHie, de 
la Gare; rétrocession des parcelles inutiles ; avis du 
Conseil sur les résultats de l'enquête. (M. Pennel); 
H . id; enlèvementdesiramondices; traité avec le sieur 
Coulon. (M. Roche); 15. id; rue Darbo; pétition des 
habitants du quartier demandant la mise en état de 
viabilité. (M. Leclercq); 16, id; expropriation de la 
rue de la Gare; réclamation des héritiers Duthoit. 
(M. Béghin-Bonnave); 17. id: pose de bornes-fontaines 
dans les rues des Anges, Jacquart et de l'Aima. (M. 
Félix Ernoult): 18. Service vicinal; prélèvement en 
1887, sur les revenus ordinaires des sommes néces
saires pour l'entretien des chemins vicinaux. (M. 
Roche); 10. Chemin d'intérêt commun n' 151; réparti
tion des dépenses d'entretien. (M. Pollet-Desquiens); 
20. id; n" 151; répartition des dépenses d'entretien. 
(M.POllet-Desquicns); 21. Service municipal des Eaux; 
installation du niveau transmetteur à distance (sys
tème Parenthou),entre Roubaix etB'.usbecques; mar
ché de gré à gré avec la maison Parenthou et Cie; 
demande d'un crédit de 3.000 francs, fit. Félix 
Ernoult). 

22. id; proposition de gratification au régisseur. 
(M. Félix Ernoult) ; 23. Société hippique, d-mande de 
subvention (M. Descamps). 21. Fédération des sociétés 
dépêche: demande de subside. (M. Fauvarque); 25. 
Ateliers d'ouvrages manuels; lettre de M. le Préfet. 
(M. Faidherbet ; 20. Legs de Mlle Housez à divers 
établissements; avis du Conseil municipal (M, le D' 
Carrette) ; 27. Legs de M. Eloi Gonthier à la fabrique 
de l'église de Ste-Elisabcth; avis du Conseil munici
pal. (M. P . Dazin) ; 27, Comptes de la fabrique de la 
paroisse de St-Martin pour l'exercice 1885; budget 
p qr 1887 ; avis du Conseil municipal. (M. P . Dazin); 
20. id; de la paroisse de Notre-Dame pour l'exercice 
1*8)5 ; budget de l'année 1887 ; avis du Conseil muni
cipal (M. N. Comerrel; 30. Bureau de bienfaisance; 
comptes et budgets. (M. le D' Derville). 31. id.; comp
te administratif et compte de gestion exercice 1885; 
(M. N. Comerre); 32. Institut Sévigné; coure spéciaux 
demande d'un c réd i t supplémentaire (M. ItiiçWi) 
33. Caisse des Retraites: demande formée par M. 
Etienne Broyer, ancien commissaire-central. |(M. 
Roche;. 

31. id.; demande formée par M. Benjamin Crouzet, 
receveur d'octroi. (M.Roche); :>5.id.; demande formée 
par Madame Rachez, veuve d'un receveur d'octroi. 
(M. Comerre); 3G. Id.; demande formée par M. Pierre 
Divry, commis-principal de l'Etat-Civil. (M.Comerre). 
37. Octroie; personnel; demande de création de nou
veaux emplois de préposés; 38. Sapeurs-Pompiers; 
projet de réunion du service des avertisseurs d'incen
die à c-dui de l'adjudant des Sapeurs-Pompiers. (M. 
Roche); 39. Id.; demande d'un crédit supplémentaire 
de L707 fr. 10 c. (M. Roche). 

L e m o n u m e n t d e M . M i l s . — Nous avons 
di t que la souscription, dont M. Woerts a pris 
l ' initiative, est en grande partie couverte. C'est 
l 'èminent sculpteur Crauk qui fera le médaillon de 
M. Mils. 

M. Crauk, prix de Home ( l S ô r , officier de la 
Légion d'Honneur, est l 'auteur d'ueuvres des plus 
remarquables qui ont donné la célébrité à son 
nom. 

M. Crauk. a été le camarade de M. Mils à l'école 
de Valencienues ; il s'en est souvenu, et il a ac
quiescé, avec lo plus gracieux empressement, à la 
requête que M. SVeerts lui a présentée, au nom 
des anciens élèves du regret té directeur do nos 
Ecoles académiques. 

L a s o c i é t é a r t i s t i q u e d e R o u b a i x - T o u r -
rsoing réunissait, hier soir, ses sociétaires en as
semblée générale conformément à ses s tatuts pour 
le renouvellement d'un t iers de la commission et 
pour soumettre la si tuat ion à l 'approbation de 
l'assemblée. 

La séance a été ouverte à 0 heures. M. Devillars 
présidait la réunion assisté de MM. E. Lecomte, 
Wat te l et Prouvost-Hènat. 

Le président après avoir constaté que le nombre 
des membres présents et les procurations remises 
permettent à l'assemblée de voter valablement, 
lit un intéressant rapport i " idant compte d e l à 
manière dont la société a été gérée depuis deux 
ans. Il expose dans les moindres détails tou t ce 
qui a été fait par la commission pour installer la 
société, recruter des membres et assurer p m t six 
années son budget. 

H rappelle les résultats réellement magnifiques 
des deux expositions d'5 peinture ainsi que le suc
cès de l'exposition rétrospective. 

« Tel est, di t- i l , le prestige de notre chère cité, 
» que lorsque Roubaix annonce une œuvre nou-
» velle, si modeste qu'elle soit dans la pensée de 
» ceux qui l'ont ^conçue, dans l'esprit de tout le 
> monde», cette œuvre doit réussir et grandir . > 

Le président parle ensuite du looal actuel de la 
société qui a été transformé et aménagé de m a 
nière à répondre à tous les besoins. On sait com
bien le succès d'une exposition dépend en grande 
partie de l'installation de la salle où doivent être 
placées les oenvres d'art ; il faut constater que Rou
baix est maintenant bien partagé sous ce rapport . 
Mais cette installation avait coûté cher et la com
mission du t prendre une combinaison pour amor
t i r cette dépense sous forme de loyer annuel sup
plémentaire. Le président explique toute cette 
combinaison d'une manière très-claire qui permet 
à tous de constater que, grâce a elle, la société se 
trouve dans une situation parfaitement régulier Î 
qui met ses recettes annuelles en léger exédant sur 
ses dépenses et lui permet d'accomplir son œuvre . 

Le président parle ensuite de l'exposition d'Arts 
décoratifs créée sur tout pour encourager les a r 
tistes qui font leur métier de la construction et de 
la décoration de nos habitations. Plus de 5,000 élè
ves des écoles sont venus, accompagnés de leurs 
professeurs, visiter l'exposition et y étudier avec 
eux. Les nombreuses lettres de remerciements des 
directeurs deces écoles prouvent que ces visites ne 
seront pas sans résultat . 

M. Devillars adresse un sympathique s o u \ e n r 
à ceux de ses membres que la mort a enlevés à 
l'affection des sociétaires; remercie en termes cha
leureux toutes les personnes qui ne cessent n'en
courager la société et les clfirts de la commission 
administrat ive ; il rappelle que M. Pierre Catteau 
mettai t dernièrement encore le comble à ces en
couragements en offrant à la société le tableau de 
Denneulin, « le Pécheur ». 11 a posé ainsi d i t -
il, « les premières bases du musée de la société 
» avec M. Paul Wattinne-Bèghin qui nous offrait 
» en même temps deux maquettes de Cordonnier, 

> le sculpteur. 
» Le hasard nous a été favorable en laissant 

> entre nos mains le joli tableau les Cerises de 
> Mlle Crouan. 

» Nous ne pouvons non plus passer sous silence 
» l 'appoint magnifique que M. Isaac Holden a 
» apporté au succès de notre première exposition 
> et qui nous l'ont fait placer au nombredes bien-
» faiteurs de la société.» 

Le rapport de M. Devillars est vivement a p 
plaudi , un certain nombre de membres présents 
prie le secrétaire d'insérer au procès-verbal de la 
séance que tous les membres de la société remer
cient la commission de tout ce qu'elle a fait pour 
assurer lo succès de la Société art ist ique de Rou-
baix-Tourcoing qui , bien que de création récente, 
s'est posée immédiatement dans le monde des 
Arts au premier rang des Sociétés de pro
vince. (Paroles textuelles de l ' illustre peintre Van 
Marke . 

L'assemblée, avant de se séparer, approuve les 
comptes qui lui sont présentés, nomme à nouveau 
les commissaires sortants . 

MM. Emile Lecomte, Cyrille Ferlié, André, au -
que l s ' e l l e adjoint MM. Maillard, architecte, 
Rasson-Duchange,. 

L'exposition annuelle îles beaux-arts s'ouvrira 
cette année Is 19 septembre prochain. 

L a f ê t e d u D a u p h i n . — Le quatre-vingt-
quatr ième anniversaire 

Du vieux Dauphin du vi:ux Roubaix, 

sV.on le vers de Gustave Nadaud, a égalé ses de
vanciers par le soin et le succès avec lesquels ou 
l'a célébré. Cette fête a eu trois phases, toutes les 
trois très-brillantes, toutes les trois ayant obtenu 
une réussite complète. Dimanche, concert et bal ; 
lundi, le joyeux banquet traditionnel, auquel tou t 
Dauphinois qui se respecte un tantinet se garde
rait bien de ne pas assister. 

Il faut vra iment avoir un courage héroïque, 
àtre ce mortel audacieux, revêtu do la t r iple cui
rasse d'airaiu dont parle le bon vieil Horace, pour 
oser s'oafermer durant quatre heures dans une 
salle de concert alors que, sous l'influence d'une 
température sèuègalienne, la sueur ruisselle 
constamment sur votre front ! Eh! bien; ce cou
rage, un grand nombre de dames l'ont eu diman
che, et elles en ont été amplement récompensées 
par le plaisir que leur a procuré l 'audition d'un 
ravissant programme. Les artistes et lesamateurs 
qui prêtaient leur concours à la commission du 
cercle se sont fait vivement applaudir, et ce 
n'était que de la plus pure justice, car les dilet-
tant i les moins accommodants auraient été très sa
tisfaits de ce qu'il nous a été donné d'entendre. 

La palme appart ient— naturellement— à la tou
jours gracieuse Mme LanJouzy-Besvillo, dont l'é
loge n'est plusà faire,cequi nous embarrasse gran
dement . Sa voix, son style, sa diction ont at teint 
un haut degré de perfection. Soit qu'elle chante la 
Vieille chanson de Bizet ou le fameux boléro d 'Ar-
dit i , soit qu'elle brille comme une étoile dans le 
sublime quatuor de Kigoletto,soïtenlia qu'elle pa
raisse devant le public sous les trai ts de la Mar
guerite de Faust, on l'écoute toujours avec un 
plaisir nouveau, oa l 'applaudit toujours à ou
trance . 

M. Bondues est un flûtiste de beaucoup de t a 
lent . 11 exécute avec son instrument les tours de 
force les plus compliqués. Nulle difficulté ne 
l 'arrête et il a, par surcroit , une qualité de son 
délicieuse. On a pu suffisamment en juger par ses 
deux fantaisies sur Lucie e t la Korma. 

L'air de FalstaiT d'Adam a valu à un jeune dé
butant , M. X . . „ les félicitations de tous les con
naisseurs. Ce jeune homme possède une voix pure 
et bien t imbrée, qu'i l conduit avec une excellente 
mé thode . 

Cette page merveilleuse qui s'appelle le qua
tuor de Rùjolctto a été bien rendue. 11 est vrai que 
quatre voix complètes, fort belles, celles de Mmes 
Landouzy-Besville et X . . , d e MM. Larguier et 
X . . . , étaient réunies. 

Le clou du concert,la part ie la plus importante , 
c 'était l 'exécution des scènes du jardin de Faust. 
La commission organisatrice a eu vraiment une 
heureuse idée de varier le programme en nous fai-
s vnt admirer l 'un des plus remarquables frag

ments de l 'œuvre de Gounod. Elle n 'avait rien 
épargné pour cela : les décors, brossés avec goût, 
offraient un coup d'oeil charmant . Quant à l'exé
cution musicale par les mêmes chanteurs que plus 
haut , irréprochable, tout-à-fait irréprochable ! 

La section chorale du Cercle, dirigée avec tant 
de dévouement par M. Derreumanx, a un ensem
ble parfait. C'est avec un sentiment exquis que ces 
jeunes filles et ces jeunes gens ont rendu un chœur 
de Grètry et le chœur des Filauses du chevalier 
Jean, ce morceau d'une saveur si originale et d'une 
fraicheur si pleine de grâce. Le chœur des Bohé
miens a. recueilliune moisson abondante de bravos. 

Tous nos compliments à l 'orchestre qui a supé
r ieurement marché. Cela, du reste, n'a étonné 
personne, car M. Fernand Landouzy occupait le 
pupitre du commandement, et MM. Meyer et 
Seutin, dont on connaît la grande réputation de 
pianistes, jouaient le rôle d 'accompagnateurs. 

Voilà pour la partie musicale. M.Desrousseaux, 
le chansonnier lillois, donnait la note li t téraire et 
amusante par ses pasiuilles et ses chansonnettes 
toujours remplies d'un vif agrément. 

11 y avait , malheureusement, un point noir à 
cette fête. Le président d'honneur, le grand poète 
roubaisien,éprouvé par un deuil récent, n'a pu y 
assister. Mais un jus te t r ibut de sympathie a été 
payé à Gustave Nadaud par l 'auditoire qui a salué 
M. Desrousseaux en l 'honneur de son célèbre con
frère et ami . Un incident touchant s'est produit à 
ce moment. 

M. Verlais, p ' é s iden tùu Cercle, montant sur la 
scène, a remis,aux applaudissement du pnblic,une 
médaille et un diplôme d'honneur à M. Desrous
seaux en reconnaissance de la chanson que celui-ci 
a composée sur le Cercle du Dauphin, où 

L'gaité n'a point d'An, 
et qu'il a dédiée à M. Henri Verlais. Ajoutons que 
le vieux cercle n'avait jusqu'alors qu'un seul 
membre d'honneur, M. Henri Carette, président 
du Cercle Weber. Emu jusqu 'aux larmes, l 'auteur 
de VHabit d'min vieux grand-pére a remercié cha
leureusement M. Verlais et ch ïn té unecharmante 
pièce de vers, dont le refrain se termine par ces 
mots : Vive Nadaud ! vive Nadaud ! 

Durant le concert, une quête fructueuse pour 
les pauvres a été faite par cinq demoiselles et cinq 
jeunes gens du cercle. 

Le soir, la salle, bri l lamment il luminée, étai t 
remplie d'une foule nombreuse d'habits noirs, 
qu'èmaillaient de jolies toilettes blanches et 
claires. On a dansé avec entrain jusqu'à une heure 
avancé dé la nuit . 

A l'société du Dauphin 
L'gaité n'a point de fin. 

Le banquet de lundi, sous la présidence de M. 
Henri Verlais, réunissait centeinquante convives. 
MM. Desrousseaux, W a t t e e u w , Ghestem, ont dé
bité de désopilantes pasquilles; M. Manso, poète 
lillois,a récité une jolie légende alsacienne,la Souris 
d'Argent. Des vivats chaleureux ont été chantés 
en l 'honneur de MM. Verlais, Desrousseaux, 
Edouard Haymez, le dévoué secrétaire des Dau-
jjhinois ; le Fri$é,\e légendaire Frisé, n'a pas été 
oublié. 

Nous souhaitons à tous les cercles de pouvoir 
l'èter leur Hie anniversaire comme l'a célébré 

Le vieux Dauphin du vieux Roubaix. 
GEORGES CAILLOT. 

L e m o u v e m e n t c o o p é r a t i f . — La boucherie-
charcuterie coopérative de Roubaix vient de pu 
blier le compte-rendu des opérations du mois de 
juin 1S8V>. En voici les chiffres : 

Achats. — Il a été acheté 4,804 kilog de viande de 
bœuf, veau, mouton et porc qui ont été livres aux 730 
sociétaires consommateurs inscrits au 30 juin 1886.— 
Ils ont coûté en principal et frais 7,503 fr. 20 centi
mes, soit 1 fr. 58 du kilog. ou 0,79 centimes la livre 
en moyenne. 

Le mois précédent le prix d'achat arait été de 1,G5 
le kilog. ou 0,S2 centimes 1|2 la livre. 

Vente».— Les ventes se sont élevées savoir : pour 
la première semaine, à 1,072 fr. 70 ; pour la 2e, à 
2.0S0 fr. 10 ; pour la 3e, à 1,094 fi. 50 ; pour la 4e, à 
1.686 fr. M : la vente des suifs et abats, a produit 
197 fr. 51.— Total des ventes. 7,911 fr. 21. 

L'existence des viandes en magasin non réalisées 
au 30 juin, s'élève à la somme de 000 fr. 

Le montant général des recettes est donc de 
8,541 fr. 21. 

Bénéfice». — Les recettes s'élèvent à S.541 fr. 21; 
les dépenses à 7.593 fr. 20; différence en bénéfices 
91S fr. 01 dont moitié soit 479 fr. reviennentaux socié
taires consommateurs. Cette somme correspond à une 
réduction de G 0|0 sur les achats du mois de Juin 
18SG. Cette remise est dès à présent à la disposition 
des Sociétaires. 41. Grande-Rue, soit en argent, soit 
portée en livret à leur crédit pour être touchée en fin 
d'année avec les intérêts. 

Sociétaires. — Les sociétaires consommateurs ins
crits au 30 juin 1S8G sont au nombre de 730; ils étaient 
le mois précédent de 583: augmentation, 147 en plus. 

L a m a t r i c e des patentes supplémentaires r e 
lative au 2e t r imest re de 188(> pour le canton Est, 
est déposée à la Mairie. Pendant dix jours , à par
t i r d 'aujourd'hui, les intéressés peuvent en pren
dre connaissance et faire,s'il y a lieu, leurs obser
vations. 

C o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d ' e s c r i m e d u d i 
m a n c h e 4 j u i l l e t . — En raison de la supériorité 
de certains t i reurs , le jury a décidé qu'il serait 
offert quatre médailles aux maitres au lieu de 
deux que le programme annonçait. Voici les ré
sultats définitifs : 

Pointe.—Maîtres.— 1er prix, M. Fillol, maître 
d'armes au 5e régiment de dragons, à Compiègne. — 
2e, Vanacker, Arthur, de Roubaix. — 3e, Lapauw, 
Joseph, de Roubaix. — 4e, Brun, maître d'armes au 
8e cuirassiers, à Maubeuge. 

Pointe.—Amateurs.—1er prix.M. Piron Charles de 
Roubaix. — 2e prix, M. Dcpauw Rémi, société la 
Palri>,de Bruxelles. 

Contre-pointe — Maitres.— 1er prix. M. Desnulder 
Auguste. Roubaix. — 2e prix, M. Lernoux Victor, 
société la Patrie, Bruxelles. 

Contre-pointe.—Amateurs.— 1" prix. Fiévct Henri, 
Rouba'x. — 2' prix, Piron Charles, Roubaix. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Un arrêté pré
fectoral en date du 2 juil let autorise la formation 
d 'une société de joueurs de piquet, dite de Saint-
Just, ayant sen siège rue Marceau, 10 et 21 . 

T O U R C O I N G 
A c q u i s i t i o n s m u n i c i p a l e s . — Avis est donné 

tl'uae enquête de commodo et incommoda ouverte à 
propos de l'acquisition par la ville: 1° D'une par 
celle de terrain destinée à la construction d'un 
burean d'octroi près de la gare des Franc;; 2" 
D'une maison sise . u e de Tournai n° 46. 

L'enquête se fera le mardi 13 juil let . Le commis
saire enquêteur est M. Pluquet, maire de Croix. 
• • • : 

L I L T . E 3 
M g r l ' a r c h e v ê q u e de Cambrai, accompagné 

de son vicaire-général, M. le chanoine Destombes, 
estvenu hier à 3 heures bénir de nouveaux bât i 
ments et ateliers de l 'orphelinat St-Gabriel. M. 
l'abbé Bologne, directeur de l 'œuvre, et M. Houzè 
de l'Aulnoye, président de la société civile, ont 
re<,-u Monseigneur. 

• 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Hier soir a eu lieu dans la salle des fêtes, à l'IIô-

tcl-de-ville, le concert de* jeunes aveugles de l'insii-
tut Saint-Gabriel. La salle était aux deux tiers pleine 
et nous savons qu'un nombre assez élevé de fauteuils 
pris en location n'ont pas été occupés. 

La saison n'est guère' favorable à un entassement 
de monde dans une salle, sous la chaleur des lustres 
combinée avec l'élévation de la température. Cepen
dant, nous le répétons, il y avait une belle chambrée. 

Le concert a présenté, à tous les points de vue, un 
"rand Intérêt. Nous en rendrons compte demain. 

C O R R K S t * 0 . \ » A J * C B 

Les articles publiés dans cette parte du fournnl 
n'engagent ni l'epinion ni la nspensabilité de i» 
rédaction. 

U n e r é p o n s e à M . E m i l e M o r e a u 

Monsieur le rédacteur en chef 
du Journal de Roubaix9 

Je lis, dans votre journal de ce mat in , la phrase 
suivante, prononcée hier par M. Moreau à la réu 
nion de la Brasserie centrale : « Vous invoquez le 
» témoignage de M. Ryo. Mieux que tout aut re il 
» savait que je n'avais accepté mon manda t înu-
» nicipal qu'a condition de laisser intact m o n p r o -
> je t sur les eaux. Voulez-vous que j e vous dise le 
> fin mot de l 'histoire? M. Ryo a paru suspecter 
» ma bonne foi au conseil parce que j ' ava is fait un 
» contre-projet de la rue de la Gare, lui enlevant 
» (50 mètres de front à rue . Je défie qu'on me rè-
» ponde un seul mot. » 

Je dis, moi, que M. Moreau en a ment ie t je n'en 
donnerai pour preuve que la let tre suivante qu'il 
m'écrivai t le 2 octobre 1882, relat ivement à son 
projet de la rue de la t i t r e : 

« Monsieur et cher collègue, 
» Dans sa lettre publiée par le Progrès du Nord, 

>• M. Briet insinue que j 'ai indirectement atteint 
.. un homme honorable, ingénieur celui-là. 

>< Ce procédé de polémique qui cherche à faire re-
» tomber les coups sur un autre est odieux et je dois 
» à la rérité de déclarer que je ne songeais à faire 
» allusion à vous, ni de loin, ni de pr is . 

« Ceux que j 'ai désignés, et M. Briet le sait bien. 
» sont les hommes d'affaires qui,, lorsque j ' a i proposé 
» mon projet de la rue de la Gare, ont fait des dé-
» marches pour me mettre en suspicion auprès de 
» mes collègues par de basses calomnies et de lâches 
» insinuations. 

>• Je vous place trop haut dans mon estime, malgré 
» les quelques désaccords d'opinion qui peuvent 
» exister entre nous, pour croire que la boue de ces 
» coquins puisse vous éclabousser. 

» Je vous prie, etc. « EMILE MOUEIU. » 

Ainsi M. Moreau m'écrit à moi qu'il me place 
bien haut dans son estime et qu'il serait odienx 
de lancer une insinuation sur mon compte et ce 
même M.Moreau affirme hier le contraire à la t r i 
bune. 

Je ne suis pas collectionneur de petits papiers, 
mais j e savais bien, en gardant cette le t t re , pou
voir un jour r iver son clou à ce tr is te person
nage. 

Veuillez, je vous prie, insérer cette let tre dans 
votre plus prochain numéro, et agréer mes salu
tations bien empressées. RYO ALPHO>SE. 

Monsieur le directeur, 
Je vous prie d'avoir l'obligeance d'insérer cet aver

tissement dans votre journal, afin de mettre le public 
en garde contre les exploits d'un filou qui circule en 
ville, et qui fait des dupes d'une façon tout-à-fait sin
gulière. 

Il frappe aux portes pendant que le mari est au 
travail, et se dit envoyé par celui-ci pour remettre 
un petit paquet de semences de rteurs quelconques. 
Si la femme hésite, il donn^ quelques renseignements 
assez, vagues sur le mari, comme par exemple : votre 
mari exerce tel ou tel métier, je leconnais.il m'a prié 
de vous remettre ces semences : c'est 30 centimes. La 
brave ferrme paie, et le tour est joué. Il a fait samedi 
plusieurs dupes dans la rue de Crouy et probable
ment ailleurs aussi. Voici son signalement : Taille 
petite, barbe châtaine, pantalon dé velours, blouse, 
bleue, tablier de même couleur, il a l'accent flamand 
assez prononcé. 

Je vous prie d'agréez. Monsieur le directeur, l'ex
pression de mes sentiments très distingués. 

Un lecteur. 

Tribunal de Commerce de Roiibaix 
Audience du lundi 5 juillet 

PRÉSIDENCE DE M. HENRY BossrT 
J u g e m e n t » 

Voici les sentences rendues aujourd'hui. Dans le 
procès soulevé à l'occasion d'un tioc de chevaux par 
MM. C. et M. contre MM. C. père et fils, l 'enquête. 

FEUILLETON DU 7 JUILLET 1886. — N" lti 

LIVADIA 
l'Ai; jACQCCa B R E T 

Louis fit t raverser aux deux lemmes le peti t 
j a rd in propret , soigné, régulier, et poussant la 
porte , les introduisi t dans la salle dont les volets 
à demi-clos ne laissaient pénétrer qu 'un jour t i 
mide : 

Asseyez-vous,mère,dit-i l en avançant un fau
teuil de paille, je suis chargé de vous faire les 
honneurs. 

11 chercha vainement un au t re fauteuil pourL i -
vadia ; n'en t rouvan t pas, il saisit gaiement une 
chaise et la lui offrit en disant : 

— 11 laudra vous en contenter Livadia ; notre 
ami n'est pas r iche . . 

Au même instant entra i t le vieux prètre; i lsalua 
la marquise d'Ardenues, et , tenant les deux mains 
de Louis,tandis quecelui-ci lui présentait la jeune 
femme,il di t doucementen frappant familièrement 
sur l 'épaule du marquis : 

— Excusez mon émotion. Madame la m a r q u i 
se, mais c'est un peu mon enfant, et, en le voyant 
heureux, j e me sens pénétré de reconnaissance 
envers Dieu qui lui a ménagé une si douce 
union. 

Livadia murmura quelques mots qui n 'étaient 
pas même une réponse et s'assit grave,droite. jetant 
des regards distrai ts sur les mur s blanchis à la 

chaux et la cheminée ornée de globes renfermant 
des lleurs artificielles, et accentuant de plus en 
plus le pli dédaigneux qui ombrageai t sa lèvre . 

La marquise ne voulut rien voir ; elle donna au 
curé d'affectueux détails sur leur vie depuis qu'i ls 
avaient quit té Langelle; elle encouragea d'un coup 
d'œil le jeune homme qui semblait vouloir faire 
oublier au bon prêt re , à force d'attentions filiales, 
la froideur marquée de la nouvelle venue ; enfin, 
adressant directement la parole à sa belle-fille,elle 
lui arracha quelques phrases qui suffisaient à la 
r igueur pour sauver la situation d'une impolitesse 
évidente, et leva rapidement la séance. 

Louis s'approcha de Livadia, Il lui glissa dans 
la main un billet de banque, et lui dit à voix 
basse : 

—Vous me feriez p l ï i s i r en olfrant cette somme 
à M. le curé pour ses pauvres et comme don de 
bienvenue. 

—Eaites-le vous-même comme vous l'entendrez 
répondit-elle en le repoussant du geste. 

l e marquis s'avança vers le prêtre et dit en lui 
remet tan t l 'argent : 

— Nous tenons à met t re tou t de suite notre ma
riage sous la protection de la char i té , Monsieur le 
curé , et j e vous prie d'accepter ce premier don 
en mon nom et en celui de la marquise Liva
dia. 

Je vous remercie tous deux, répondit- i l , et je 
vous félicite de cette sainte pensée. 

Le petit groupe sortit de la salle, passa devant 
la cuisine entr 'ouver te , où la vieille Perret te se 
tenai t debout pour satisfaire sa curiosité, et t r a 
versa le j a rd in . Livadia marchai t derrière la mar 
quise, d'un pas bref et saccadé; arr ivée à la elaire-

voie, elle salua froidement le curé et se dirigea 
rapiiiement vers la voiture, pendant que sou" mari 
e t sa mère faisaient a leur vieil ami les derniers 
adieux. 

Le re tour à Langelle fut grave et silencieux 
malgré les efforts de Mme d'Ardenr.es. Livadia 
était visiblement mécontente ; elle semblait d 'au
tant plus contrainte que sa belle-mère était plus 
alfable,et Louis,contrariède l 'att i tude de sa femme, 
ava i t perdu toute sa gaieté Aussi, ce fut un vrai 
soulagement quand ils a r r ivèrent au château. Les 
domestiques accoururent de tous côtés, s 'empres-
sant autour de la marquise,qu' i ls étaient heureux 
de revoir . Ils avaient eu l'intention d'orner de 
fleurs le vestibule et les salons, ce qu'elle ne man
qua pas de remarquer tout de suite, en faisant 
compliment à qui de droit ; son arrivée sem
blait absorber tout le monde dans une joie 
générale où la jeune femme était fort oubliée. 

Aussi, voyant la marquise occupée à donner 
quelques ordres, Livadia la laissa et remonta chez 
elle. Louis resta quelques instants avec sa mère, 
la conduisit dans sa chambre, et, seul avec elle, il 
repr i t toute la liberté de sa tendresse. 

Il lui fit une description joyeuse des quelques 
jours qui venaient de s'écouler depuis son m a 
riage, l 'assura que son absence seule avait mis un 
point noir danssa radieuse félicité,etsortiten l 'em
brassant comme sonnait le premier coup de cloche 
du diner. 

Il t rouva Livadia dans sa chambre à lui, qui 
donnait sur l 'autre façade du château, derrière 
lequel s'allongeait un bois taillis semé de loin en 
loin de grauds chênes et de vieux châtaigniers . 
Elle n'avait qui t té ni son chapeau ni ses gants , et 

semblait plongée dans une sombre rèverie.Il s 'ap
procha d'elle et lui di t tendrement : 

— Qu'avez-vous, Livadia ? Je vous t rouve tr iste 
et j ' a i été douloureusement surpris en vous 
voyant si froide avec notre vieux et vénérable 
p a s t e u r . . . 

Elle le regarda d'un air hautain et répondit avec 
un sourire dédaigneux : 

— J'étais habituée à recevoir les hommages du 
pope e t non à me courber devant lui. 

— 11 n'y a rien de commun entre nos curés et 
vos prêtres russes, dit Louis blessé ; j ' a i toujours 
entouré du plus profond respect celui qui a soute
nu ma mère dans ses chagrins,qui a veillé sur moi 
et dont les conseils m'ont guidé jusqu 'à ce jour . 
Cette vénération est gravée au plus profond de 
moi-mème,et tout ce qui y porterai t atteinte m'af
fligerait profondément. 

Livadia fit un geste qui semblait dire : « C'est 
possible. Je n 'y puis rien.> Mais Louis ne voulut 
pas comprendre, et, s 'approchant d'elle, il ajouta 
d'un ton plus doux : 

— Je sais, mon amie, que cette pensée n'est pas 
la vôtre et que vous n'avez agi que par ignorance 
de nos mœurs et de notre religion ; mais je vous 
préviendrai toujours avec t i n t de franchise et de 
tendresse que vous vous laisserez instruire et gu i 
der, et qu'il ne vous ar r ivera plus de m'at t r is ter , 
n'est-ce pas ? 

Livadia bondit sous ces airectueux reproches, 
elle se t rouva humiliée, et cherchaut une cause à • 
son i r r i ta t ion, elle s'écria brusquement : 

— Je savais bien q u e . . . 
Puis 'elle s 'arrêta effrayée de ce qu'elle al lai t 

dire, et te rmina , heureusement, Sa pensée en elle-

même. Elle accusait sa belle-mère de tou t le t rou
ble qu'elle ressentait depuis une heure et la ren
dait responsable de la sourde colère qui l 'ètreignait. 
Mais Louis é tai t loin delui supposer de semblables 
ant ipathies : >a nature franche et droite n 'étai t 
point apercevante, et il acheva, sans le vouloir, 
d'exaspérer Livadia : 

— Qui vous arrête ? qui vous chagrine ? lui 
dit-il doucement ; ne me cachez rien, ma Livadia 
aujourd 'hui sur tou t où j e suis si heureux de voir 
mon bonheur se compléter par l 'arrivée de ma 
mère bien-aimée. Car vous ne saurez jamais ce 
qu'il y a eu cette sainte femme de trésors de vertu, 
vous ne saurez jamais de quelles abnégations elle 
est capable, et quelle culte elle inspire à ceux qui 
l ' a i m e n t . . . 

La jeune fille l ' interrompit ; il lui en coûtai t 
t rop d'entendre Louis lui faire à elle-même un éloge 
si complet Je sa belle-mère. 

— C'est possible, dit-elle avec amer tume, mais 
j e ne me sens point faite pour de si sublimas per
fections, et vous pouvez vous at tendre à ne les 
point t rouver en moi. 

— Ii ne s'agit pas de vous, répondit Louis avec 
douceur, ce que je connais de vous m'enchante, 
vous le savez, et je ne rêve rien au t re chose. Mais 
ma tendresse pour ma femme ne changera pas 
ccblle que j e porte à ma mère : je désire, au con
t ra i re , vous la faire par tager , et ce ne sera pas 
difficile, j ' e n suis sûr à l 'avance. Venez, ma Liva
dia, voilà la cloche du diner qui nous Interrompt, 
et la marquise aime l 'exactitude. 

La jeune lemme ar racha ses gants. jeta son cha
peau sur une chaise et suivi t sou mar i dans la 
grande salle à manger de Langelle. Le fantôme de 

la marquise, cette fois en chair et en os, s'assit à 
table devant elle avec ce sourire aimable et bien
veillant qni est une des beautés que la femme ne 
perd pas, même dans sa vieillesse.La conversation 
fut animée, quoique un peu banale. La marquise 
avai t l'œil à tout ; elle dirigeait le service d 'un 
signe, sans s ' interrompre ; elle fut parfaite, pour 
sa belle-tlll';, d 'attentions, de prèvenances,d'adroi-
tes flatteries, et Livadia fit un effort pour se lais
ser toucher. Au cha rme de sa mère,Louis repr i t 
son entrain, et à la fin du repas, il ne restai t plus 
rien sur son front du nuage qui l 'avait obscurci. 

Prétextant un peu de fatigue, la marquise a n 
nonça qu'elle se ret i rerai t de bonne heure ; elle 
voulut laisser toute liberté aux deux jeunes gens, 
et monta chez elle presque de suite après le diner. 
Louis proposa à Livadia de sort ir , mais elle n 'ea 
avai t point le désir, rien ne lui plaisait,un sent i 
ment de vide et d'ennui s'était répandu en elle et , 
peu habituée à se vaincre, elle ne pouvai t s'en dé
barrasser. Elle fut maussade, fantasque, et Louis, 
malgré tous ses efforts, se senti t t roublé par de 
sombres pressentiments. 

(A suirre.) .UcQLES BRET. 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spécialement pour les personnes qui prés 

Gèrent à une partie l i t téraire un nombre p lu -
grand d< gravures de chapeaux, de toilettes e t 
d'ouvrages de dames. 24 numéros par an, para is 
sant le 1 " et le lti de chaque mois, avec 12 supplé
ments de pa t rons et broderies. 

1~ édition, sans gravures coloriées, S fr. pax an . 
2 ' —' avec Stj grav. coloriées, t H ïr. — 
UN NI MKRO SPBCIMKN EST ENVOYÉ ORATI ITEMENT 

A TOITB PERSONNE QI I EN KAIT LA DKMANDB A L'AD
MINISTRATION, 2 5 , r u e ( t e M l l e , P « r l » . 

Mil.I1
leconnais.il

